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 ملخص

نشير في هده  : بالمياه التونسية) Actinopterygians, Perciformes( عائلة سانترولوفيدي اشارة وتنويه لظهور أنواع من

  2014في سنة ) Centrolophus niger(تم اصطياد النوع الأول . سانترولوفيديالورقة الى ظهور ثلاثة أنواع أسماك من عائلة 

 فقد تم اصطيادها حول شباك تسمين Schedophilus medusophagus)(أما الثانية   بواسطة شباك الجر في مياه خليج تونس

 في بسلقطة بالشباك الخيشومية (Hyperoglyphe perciformis) بواسطة الخيوط والثالثة 2015في مايو بسلقطة التن الأحمر 

سكيدوفيليس  و هيباروقليف بارسيفورميسط أما الى مجموعة أسماك البحر الأبيض المتوس  سانترولوفوس نيجارينتمي. 2014جويلية 

فيبدو أن تواجدها يمثل نتيجة التوسع الرقعة الجغرافية لهده الأنواع الأطلسية الأصل لتشمل وسط البحر المتوسط و   ميدوفاقوس

الدي لم نصادفه فقد  وSchedophilus ovalis (Cuvier 1833)  و هناك نوع رابع و هو .تحديدا السواحل الشرقية للبلاد التونسية

تثري هذه الاشارة معرفتنا بأنواع ). Rafrafi-Nouira et al, 2015a, b(أعلن عن تواجده للمرة الأولى في المياه الشمالية التونسية 

  .أسماك المياه التونسية

، سمك  Hyperoglyphe perciformis, Centrolpophus niger Schedophilus medusophagus :الكلمات المفاتيح

  .نادر،  المياه التونسية
RESUME 

La signalisation de trois espèces de la famille des Centrolophidae enregistrée comme capture inhabituelle est 
présentée, il s’agit du centrolophe noir, Centrolophus niger, pêché au mois de mars 2014 au chalut de fond  dans 
le golfe de Tunis; de la rouffe des méduses Schedophilus medusophagus prise  à Salakta aux filets maillants en 
juillet 2014 et de la rouffe des épaves Hyperoglyphe perciformis prise à la ligne à main autour des cages 
d’engraissement de thon rouge à Salakta au mois de mai 2015. Le Centrolophus niger est un poisson  
méditerranéen rare, néanmoins, la présence d’Hyperoglyphe perciformis et Schedophilus medusophagus  semble 
indiquer une expansion géographique de ces deux  espèces d'origine Atlantique. La première ayant traversé le 
détroit de Gibraltar pour regagner la Méditerranée et la deuxième à conquis le bassin oriental méditerranéen. Une 
quatrième espèce que nous n’avons pas rencontrée a été signalée pour la première fois dans les eaux 
septentrionales tunisiennes (Rafrafi-Nouira et al, 2015a, b), il s’agit de  Schedophilus ovalis (Cuvier 1833). Ces 
signalisations augmentent nos connaissances sur la richesse de l'ichtyologiques des eaux tunisiennes.  
Mots clés: Hyperoglyphe perciformis, Centrolpophus niger, Schedophilus medusophagus,  Rouffe des méduses, 
Centrolophidae, Poissons rares, eaux tunisiennes. 
 

ABSTRACT  
New occurrence and signaling of species of the family of the Ccentrolophidae (Actinopterygians, 
Perciformes) in Tunisian waters. The first record of blackfish  Centrolophus niger and Barrelfish, 
Hyperoglyphe perciformis and Cornish black fish Schedophilus medusophagus Cocco, 1839 in the North and 
east central Tunisian  waters is herewith documented as unusual catches. The first was caught on 2014 by 
trawling in Tunis gulf, the second by hook around bluefin Salakta fattening farms in 2015. The third was caught 
by gill nets in July 2014. Centrolophus niger belongs to Mediterranean fish fauna, nevertheless, the presence of 
Hyperoglyphe perciformis and Schedophilus medusophagus seems indicate a geographical expansion of Atlantic 
origin species. The first specie crossing the Strait of Gibraltar to the Mediterranean Sea and the second to 
conquered the Eastern Mediterranean basin. The fourth species, Schedophilus ovalis (Cuvier, 1833) we have not 
met was reported for the first time in the northern Tunisian waters (Rafrafi-Nouira et al, 2015a, b). Those records 
increase the knowledge on the richness of the Tunisian marine ichthyofauna.  
Keywords: Hyperoglyphe perciformis, Centrolpophus niger, Schedophilus medusophagus Barrelfish, Blackfish, 
Cornish blackfish, Centrolophidae, rare fish, Tunisia. 
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INTRODUCTION  
 
La famille des Centrolophidae comprend 31 espèces 
groupées en 7 genres réparties dans toutes les mers 
tropicales et tempérées du monde entier (Eschmeyer 
(ed) (2015). Les Centrolophidae sont des poissons 
pélagiques des eaux profondes associés, le plus 
souvent, notamment les juvéniles, à des objets 
flottants (Haedrich, 1986a). Parmi les 31 espèces, 
seulement 4 sont signalées en Méditerranée, il s’agit 
de Centrolophus niger (Gmelin, 1788); Hyperoglyphe 
perciformis (Mitchill, 1815); Schedophilus 
medusophagus Cocco, 1839 et Schedophilus ovalis 
(Cuvier, 1833) (Quignard et Tomasini, 2000). Les 
deux espèces C. niger et Schedophilus ovalis, sont 
rarement rencontrées dans le bassin oriental (Golani 
et al, 2006). Néanmoins, Granger et al, (2015) en 
étudiant, dans le cadre du programme scientifique 
MEDITS, la diversité spatio-temporelle à partir de 
19886 traits de chalut réalisés entre 10 et 800 m de 
profondeur en Méditerranée, inclurent Centrolophus 
niger et Schedophilus ovalis parmi les 186 espèces de 
l’étude qui répondent à un échantillonnage 
convenable, étant donné leurs abondances dans les 
prises des traits de chalut de fond. Par ailleurs, S. 
medusophagus a été signalée en Méditerranée 
occidentale (Haedrich, 1986c) et en mer Adriatique 
(Ninni, 1912; Onofri, 1986; Dulčić, 1998). Ces 
signalisations concernent des individus juvéniles 
(Haedrich, 2002).  
Les Centrolophidés sont rares mais peuvent parfois 
être pris aux chaluts des grandes profondeurs. Ces 
espèces ont une très faible valeur commerciale. 
Schedophilus medusophagus est habituellement 
rejetée à la mer et Hyperoglyphe perciformis est peu 
apprécié. En revanche Centrolophus niger peut être 
commercialisée si elle est de belle taille. 

Ces 4 espèces sont donc rapportées en plusieurs 
endroits de la Méditerranée toutefois, dans les eaux 
tunisiennes, Schedophilus medusophagus a été 
signalée à partir d’un seul spécimen juvénile au nord 
de la Tunisie (Bradai 2000; Bradai et al, 2004a) et 
Schedophilus ovalis a été signalée sur la façade 
septentrionale par la capture en 2011 aux filets 
maillants à des faibles profondeurs de 2 individus de 
9,1 et 14,4 cm de Lf (Rafrafi-Nouira et al, 2015a, b). 
Notre signalisation constitue une confirmation de la 
présence des 3 espèces Centrolophus niger (Gmelin, 
1788) et Hyperoglyphe perciformis (Mitchill, 1815) 
et Schedophilus medusophagus Cocco, 1839 sur les 
côtes tunisiennes.  
 
Localisation: 
Les 25 juillet 2014 et le 10 mai 2015, respectivement 
deux spécimens de Schedophilus medusophagus et 
Hyperoglyphe perciformis ont été pêchés à Salakta 
(Centre-est du pays) (Fig. 1). Le premier au trémail et 
le deuxième à la ligne à main, à 40 m de profondeur 
tous autour des cages d’engraissement de thon rouge. 
Par ailleurs, il m’a été donné d’étudier en mars 2014 
un spécimen Centrolophus niger rapporté du golfe de 
Tunis (par chalutage en mer neuve à une profondeur 
supérieure à 200 m).  
Les trois espèces ont été identifiées d’après les 
descriptions et les caractéristiques morphométriques 
données par (Haedrich, 1986b; Bauchot, 1987; Golani 
et al, 2006 et Froese et Pauly, 2015). Des mesures 
morphométriques ont été effectuées sur les trois 
spécimens au mm près au moyen d’un ichtyomètre et 
un compas à pointe sèche. Seuls les deux spécimens 
juvéniles sont conservés à l'éthanol à 70%, et stockés 
à l’INSTM. Les pourcentages des mesures 
morphométriques sont donnés par rapport à la 
longueur à la fourche. Toutes ces données sont 
consignées au tableau I.  

 
Fig. 1. Localisation géographiques des prises des deux espèces.  
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Fig. 2. Centrolophus niger (Gmelin, 1788) 

 

 
Fig. 3. Hyperoglyphe perciformis (Mitchill, 1818) 

  
Fig. 4. Schedophilus medusophagus Cocco, 1839 et détail de la tête avec les épines molles sur le préopercule 

 
Distribution géographique: 
Centrolophus niger (Fig. 2): Le centrolophe noir est 
bien distribué dans les zones tempérées et 
subtropicales des trois océans (Froese et Pauly 2015). 
Reyes et al, (2007) signalent un spécimen de 92cm de 
Lt sur les côtes chiliennes à 400m de profondeur 
(pêché chalut semi-pélagique). Haedrich (1986a) 
signale l’espèce en Afrique du Sud, en Australie et en 
Nouvelle Zélande, en Atlantique sud et en Argentine. 
Haedrich (1990) affirme la présence de l’espèce dans 
les océans Atlantique et Indien et dans la mer 
Méditerranée à des profondeurs variant de 250 à 
1100m. Casamajor et Morandeau (2013) signalent la 
capture de 2 spécimens en 2002 et 2011 dans le golfe 
de Gascogne. En Méditerranée l'espèce a été signalée 
également par (Relini et al, 1994; Sartor et al, 2001; 
Dulčić et Lipej, 2002; D'onghia et al, 2004 et Politou 
et al, 2003). En mer Egée et en mer du levant, 
l’espèce est signalée par (Akyol, 2008; Ceyhan et 
Akyol, 2011; Ergüden et al, 2012; Bilecenoğlu et al, 
2002, 2014). Nous confirmons la présence de cette 
espèce dans les eaux tunisiennes, car sa présence fût 
signalée pour la première fois par la capture au large 
Ras Jebel (nord du pays) d’un spécimen de 394 mm 
de longueur totale et pesant 486,6 g (Capapé et al, 
2017).  
Hyperoglyphe perciformis (Fig. 3): L’espèce a été 
décrite comme Coryphena percifrmis à partir d’un 

spécimen du New York (Mitchill, 1815, 1818 in 
Karrer, 1986). Les signalisations se sont succédées 
dans tout l’océan mais toujours des spécimens 
solitaires et/ou errants (Quéro et al, 1976; Du Buit et 
al, 1977; Pethon, 1983). Headrich (1986c) signale ce 
poisson en Irlande et au Portugal, alors que Karrer 
(1986) en donne une carte de distribution des 
signalements (USA, Canada, Irlande, autour des îles 
britanniques, en Norvège, au golfe de Gascogne, au 
large du Portugal et à l’Ouest de la Méditerranée). 
Puis, Quéro et al, (2000) citent huit captures 
d’individus juvéniles (27-39cm de Lt) entre 1988 et 
1996 sur les côtes européennes Atlantique. Casamajor 
et Morandeau, (2013) signalent la capture en 2008 
d’un spécimen de 5,9 Kg dans le golfe de Gascogne 
par la palangre. En Méditerranée, la première 
signalisation de l’espèce fût enregistrée par Karrer 
(1986) qui a étudié un holotype de Centrolophus 
valencienne Moreau 1881, provenant de Marseille 
mis en synonyme soit avec Centrolophus niger 
(Gmelin, 1788) soit avec Schedophilus ovalis 
(Cuvier, 1833). Orsi-Relini et al, (2010a, b) signalent 
la présence de cette espèce autour d’une madrague 
italienne de thon comme un «système de sécurité» 
contre les invasions de méduses. Bacher et al, (2012) 
la signale au Nord-ouest de la Méditerranée autour 
d’une madrague espagnole parmi des agrégations de 
poissons. L’espèce domine à 22% cette agrégation.  
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Nous signalons pour la première fois sa présence 
également autour des cages d’engraissement de thon 
rouge à Salakta au centre-est des eaux tunisiennes. La 
rouffe des épaves est native des eaux Atlantique, nous 
pensons que l’espèce a regagné la Méditerranée en 
traversant le canal de Gibraltar. Notre conclusion 
rejoint celle d’Orsi-Relini et al, (2010a, b) qui 
affirment que le poisson est exotique et dont 
l’apparition est occasionnelle. 
Schedophilus medusophagus (Fig. 4) est une espèce 
mésopélagique des eaux tempérées du nord de 
l’océan Atlantique où elle est considérée relativement 
rare. Elle est signalée dans le bassin méditerranéen 
occidental (Haedrich, 1986b, c) et central (Bauchot, 
1987). Onofri, (1986) signale sa présence en mer 
Adriatique. Dulčić, (1998) signale des juvéniles à 2m 
de profondeur dont les tailles totales varient de 10 à 
20cm. Par ailleurs Jardas (1996) notait que l’espèce 
est très rare en Adriatique. Les spécimens adultes 
sont rencontrés principalement dans les eaux de 
profondeur variant entre 300 et 900m (Bañón et al, 
2012). Bradai et al, 2004a signalaient la présence de 
cette espèce dans les eaux septentrionales tunisiennes, 
nous la signalons pour la première fois dans les eaux 
du centre-est du pays.  
Description 
Centrolophus niger: est à corps allongé. La nageoire 
dorsale prend origine légèrement derrière le niveau 
d'insertion des nageoires pectorales alors que la 
nageoire anale prend origine légèrement derrière le 
milieu du corps. Ce dernier est recouvert d'écailles 
lisses et petites; la ligne latérale est arquée atteignant 
le pédoncule caudal; les yeux sont de taille moyenne 
et sans tissu adipeux; les mâchoires portent des 
petites dents pointues et espacées; les bordures 
postérieures de l’opercule et du pré opercule sont 
finement denticulés. 
Hyperoglyphe perciformis: contrairement à l’espèce 
précédente, le corps est plus ramassé. La robe est 
sombre la région ventrale est nettement plus claire, 
les flancs des jeunes sont traversés par taches 
allongées horizontalement de couleur très claires 
voire blanches. L’espèce se distingue des autres 
représentants de la famille des Centrolophidés par la 
morphologie de l’unique nageoire dorsale qui 
présente 7 courtes épines suivies de 21 rayons mous 
plus hauts.  
Schedophilus medusophagus: Le corps est de 
consistance molle, relativement comprimé avec une 
tête plutôt petite portant une grande bouche. Le 
poisson se distingue notamment des autres 
Centrolophidae par la présence d’épines sur le bord 
arrière du préopercule. La nageoire dorsale est unique 
comportant 48 rayons au total. La robe est de couleur 
uniformément brune. Tout le corps, sauf l'extrémité 
antérieure de la tête est couvert de minuscules écailles 
faiblement cténoïdes apparemment caduques. Les 

jeunes affichent un motif marbré. Le poisson peut 
atteindre une taille totale de 51cm (Robins, et Ray, 
1986). 
Données morphométriques  
L’identification des trois espèces (notamment 
juvéniles) est difficile à établir sans recourir aux 
données méristiques. En effet, en plus des épines 
placées en amont de la première nageoire dorsale, la 
rouffe des épaves se distingue par un nombre de 
rayons de la première nageoire dorsale  (VII+21) 
inférieur à celui du centrolophe noir (V+36). De plus, 
la nageoire anale de la rouffe des épaves comporte 
(III+17) rayons alors que le nombre des rayons de 
l’anale du centrolophe noir (III+23) rayons. La rouffe 
des méduses se distingue clairement par la présence 
d’épines molles en arrière du préopercule en plus du 
nombre des rayons de la nageoire dorsale qui est le 
plus élevé (III+45) des trois espèces (tableau 1). 
Ecobiologie 
Castro et al, (2012), citaient ces les trois espèces 
rencontrées parmi l’ichtyofaune qui seraient à un 
certain moment associée à des structures ou 
organismes flottant (algues, méduses et gelée 
zooplanctoniques, baleines, etc.).  
C. niger: est un poisson épi et mésopélagique 
(Haedrich, 1990). Peut se rencontrer sur les pentes 
supérieures du talus continental à des profondeurs 
d'environ 200-400m selon Golani et al, (2006). 
Toutefois Froese et Pauly (2015) ont suggéré que la 
répartition de la profondeur maximale de cette espèce 
était généralement de 300 à 700 m. Les juvéniles sont 
les plus souvent rencontrés dans les eaux de surface 
(Haedrich, 1986b). Casamajor, et Morandeau (2013) 
remarquaient que sa reproduction prend place de 
l'automne à l’hiver et que sa croissance est rapide. Lo 
Bianco (1909) avançait qu’un spécimen de 20 mm de 
long observé en aquarium a atteint la taille de 17cm 
en six mois. Le poisson peut atteindre une taille 
maximale de 150cm de SL (Haedrich, 1986b). Le 
spécimen que nous avons étudié fait seulement 70cm. 
Hyperoglyphe perciformis: Selon Filer et Sedberry 
(2008) l’espèce des eaux Atlantique se reproduit toute 
l’année avec un pic entre novembre et janvier, la plus 
petite femelle rencontrée fait 605mm et le plus petit 
male fait 575mm. L’étude de l’âge de ce poisson des 
grands fonds a révélé la présence de spécimen dont 
l’âge varie entre 5 et 85 ans avec un âge médian de 12 
ans (Filer et Sedberry (2008). La plus grande taille 
échantillonnée est de 762mm, alors que Robins et 
Ray (1986) et Norse et al, (2012) avançaient une 
taille maximale de 910mm. 
Schedophilus medusophagus: La rouffe des mésuses 

est un poisson océanique, ou mésopélagique qui peut 
se rencontrer à plus de 900m de profondeur, toutefois 
les jeunes sont rencontrés dans les zones côtières. Les 
juvéniles sont les plus souvent à la surface associés à 
des méduses ou même à des objets flottant. 
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Tableau I: données morphométriques des deux espèces. 
 Centrolophus niger  Hyperoglyphe 

perciformis 

Schedophilus 

medusophagus  

Caractères Valeur 

(mm) 

%/Lf Valeur 

(mm) 

%/Lf Valeur 

(mm) 

%/Lf 

Wt  - 240g - 400g - 

We   210g  -  

Longueur totale (Lt) 801 106,8 305  108,9 360 108,8 

Longueur à la fourche (Lf) 750 100,0 280  100,0 331 100,0 

Longueur standard (Lst) 699 93,2 250  89,3 303 91,5 

Hauteur maximale du corps 147 19,6 52  18,6 75 22,7 

Hauteur du pédoncule 38 5,1 15  5,4 18 5,4 

Longueur de la tête 186 24,8 62  22,1 50 15,1 

Longueur du museau 31 4,1 11  3,9 8 2,4 

Diamètre œil 38 5,1 12 4,3 10 3,0 

Longueur de la base de la nageoire dorsale 585 78,0 135  48,2 206 62,2 

Hauteur maximale de la nageoire dorsale 46 6,1 27 9,6 23 6,9 

Longueur de la base de la nageoire anale 178 23,7 69 24,6 123 37,2 

Hauteur maximale de la nageoire anale 41 5,5 25 8,9 14 4,2 

Longueur de nageoire pectorale 89 11,9 45 16 35 10,6 

Longueur de nageoire ventrale 28 3,7 27 9,6 25 7,6 

Distance Museau et nageoire  dorsale 254 33,9 80  28,6 69 20,8 

Distance Museau et nageoire pelvienne 165 22,0 70  25,0 65 19,6 

Distance Museau et nageoire anale 399 53,2 140  50,0 151 45,6 

Distance Museau et nageoire pectorale 178 23,7 68 24,4 49 14,8 

Dorsale VI+36  VII+21  III+45  

Anale  III+23  III+17  26  

Pectorale 21  22  19  

Ventrale I+5  I+5  I+5  

Caudale 17  17  17  

Régime alimentaires: Les poissons appartenant à la 
famille des Centrolophidae sont pour longtemps 
connus pour être, notamment les juvéniles, associés 
aux méduses. D’ailleurs c’est à cette association que 
le terme poisson méduse «medusafish» fût inventé 
(Haedrich, 2002). Des études menées sur les poissons 
médusivores (Ates, 1988; Arai, 1988, 2005, Orsi-
Relini, et al, 2010) ont permis de faire figurer 
Centrolophus niger (mer Méditerranée), 
Hyperoglyphe perciformis (golfe du Maine), 
Schedophilus medusophagus (Méditerranée, 
Atlantique Nord) sur la liste des poissons qui 
s’alimentent sur les méduses. Le nom attribué à cette 
dernière espèce est révélateur. Garibaldi et al, (2010) 
signalaient la présence d’un grand nombre de la 
méduse Pelagia noctiluca dans le contenu stomacal 
de Schedophilus medusophagus pêché en mer 
Ligurienne. 
C. niger: se nourrit de petits poissons, de calmars, de 
crustacés et organismes planctoniques (Haedrich, 
1986b, c); Casamajor, et Morandeau, 2013). Selon 
Musolino et al, (2012) les Chaetognathes représentent 
71% des proies ingérées par C. niger (71%), dans le 
détroit de Messine suivis des Crustacés (Amphipodes 
et Copépodes). 
 

Hyperoglyphe perciformis: L’espèce est connue pour 
s’alimenter sur les petits poissons pélagiques et les 
Crustacés. Goldman  et Sedberry (2011) ont signalé 
trois catégories de proies constituant 95 % du régime 
alimentaire d’Hyperoglyphe perciformis: les tuniciers 
pélagiques (Pyrosoma atlanticum), les téléostéens et 
les céphalopodes. L’examen du contenu stomacal du 
spécimen étudié a révélé la présence de 2 spécimens 
de sardines (Sardina pilchardus) coupés en 10 
morceaux y compris la tête (Les queues sont 
absentes). L’animal semble avaler le poisson en petit 
morceaux. Avec les 2 sardines nous avons noté des 
petits morceaux de plastique (bleu et blanc), ces 
morceaux de plastiques sont happés certainement par 
confusion avec des méduses. (Fig. 5) 

 
Fig. 5. Contenu stomacal du spécimen de Hyperoglyphe 

perciformis 
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Schedophilus medusophagus: Le contenu stomacal du 
spécimen étudié fait montrer un jus révélateur des 
restes de méduses, car l’espèce est connue pour se 
nourrir de méduses et de cténophores (Macpherson et 
Roel, 1987). L’alimentation de S. medusophaugus 
pêché au détroit de Messine (Méditerranée centrale) 
est constituée à 99,5 % de Squiphozoaires (Musolino 
et al, 2012). De plus, le contenu stomacal d’un 
spécimen de 64 cm de taille totale capturé en mer 
Ligure en 2006 est constitué uniquement de P. 
noctiluca, pour un volume total de 400cc (Garibaldi 
et al, 2010). 
 
CONCLUSION  
 Les identifications de Centrolophus niger, 
Hyperoglyphe perciformis et Schedophilus 
medusophagus confirment la présence des trois 
genres et espèces de Centrolophidés dans les eaux 
marines de la Tunisie. En dehors de Schedophilus 
medusophagus et Centrolophus niger dont la 
présence a été signalée dans les eaux septentrionales 
de la Tunisie, la troisième espèce décrite dans le 
présent document en l’occurrence Hyperoglyphe 
perciformis constitue la première signalisation dans 
les eaux tunisiennes. A l’exception du spécimen de 
Centrolophus niger et en tenant compte de la taille 
des deux autres espèces et à leur comportement 
épipélagique, nous concluons qu'il s'agit de deux 
spécimens juvéniles. La présence d’Hyperoglyphe 
perciformis dans les eaux tunisiennes constitue 
probablement une indication de l’expansion de sa 
répartition géographique dans les eaux méridionales 
de la Méditerranée centrale. L'extension de la 
distribution d’Hyperoglyphe perciformis à l’image 
d’autres espèces herculéennes ou lessepsiennes 
pourrait être expliquée par le réchauffement des eaux 
de la Méditerranée centrale.  
Par ailleurs, ces 3 espèces constituent, comme tant 
d’autres,  des captures rares ou inhabituelles. 
L’évolution quantitative des captures n’est pas 
régulièrement suivie pour la majorité de ces espèces. 
Ces dernières sont pour la plupart fruit de 
signalisation individuelles ou prises accidentelles par 
les professionnels de la pêche. Il va sans dire, 
notamment pour ce qui concerne les espèces 
allochtones, que le suivi de l’évolution de leurs prises 
est un paramètre important pour élucider l’état 
écologique des eaux marines tunisiennes 
particulièrement concernant les changements de 
l’inventaire des ressources marines. Le phénomène a 
pris de l’envergure par les introductions fréquentes 
d’espèces allochtones à travers le détroit de Gibraltar 
ou le canal de Suez. Ces observations ont été 
également renforcées par l’identification d’espèces 
autochtones mais dont la fréquence de leur rencontre 
est très faible, ce qui est le cas pour les espèces objets 
de la présente note. De ce fait, elles sont rencontrées 
sporadiquement, certaines nous sont ramenées pour 

identification tant elles sont en dehors de la mémoire 
savantes des pêcheurs surtout quand ces derniers 
s’aventurent dans des nouvelles aires de pêche ou 
dans des zones peu fréquentées eu égard leur 
bathymétrie. Il est certain que d’autres espèces rares 
non connues sont soient rejetées si la communauté 
des pêcheurs juge qu’elles ne possèdent pas une 
valeur marchande, l’espèce sera, dans le cas contraire, 
vendue localement. Dans les deux cas l’information 
taxonomique est perdue. Des mesures visant la 
sensibilisation des intervenants dans le secteur de la 
pêche à ce problème pourraient sans aucun doute 
renforcer nos connaissances sur la biodiversité 
principalement ichtyologique des eaux tunisiennes. 
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